
LE K - CONGRÈS LES PAROLES 
NATIONAL DU PARTI IMPRUDENTES 

COMMUNISTE 

M. JACQUES DUCLOS. 
VICE-PRÉSIDENT 

DE LA CHAMBRE. A PRÉSENTÉ 
UN RAPPORT SUR « L'UNITÉ 

DE LA CLASSE OUVRIÈRE > 
Arles, 27 — Le débat lnstitu- h:et 

après-midi à la suite du rapport déve
loppé par M. Thorez sur la mission dans 
le Monde de la France du Front popu
laire, se poursuit ce matin devant le 
Jr> Congrès du Parti Commun.ste 

M. Ramette ouvre la séance a 9 h. 10 
M. Signor. secrétaire de la région bte 

tonne, déclare que le Front populaire 
ne saurait être sans !a collaboration des 
catholiques 11 demande ensuite oue le 
vote par correspondance soit accordé 
aux marine 

M. Kadour. secrétaire de la région 

(SUIT! D l LA PREMIERE PAGE) 

Evoquerons-nous le pénible souvenir 
qu'a laissé aux Français la déclaration 
faite par Emile Olivier, le 15 Juillet 1870? 
Repondant aux attaques d'une partie 
de la Chambre qu'inquiétait la déclara
tion de guerre à la Prusse, le Président 
du Conseil affirma accepter ses respon
sabilités « d'un cœur léger ». Jamais 
phrase plus courte n'a autant accablé 
un homme que ni le temps, ni les expli
cations les plus ingénieuses n'ont lave 
ni absous. 

Sans prétendre à les monopoliser, 
certains orateurs allemands ont le génie 
de la gaffe La plus monumentale de 
toutes, universellement connue mais 
impossible a passer ici sous silence, 
date du moment où le 3 Août 1914. l'An
gleterre somma le gouvernement alle
mand de respecter la neutralité belge 

L'AFFAIRE P U C. S. A. R . f T 

M. André Tenaille 
a été interrogé hier 
Paris. 27 — M Bétellle a Interrogé, 

cet après-m di. en présence de son avo
cat, M' Laurent Cély. M André Tenaille, 
qui fut arrêté et inculpé le 4 décembre 
dernier. 

Au cours de son interrogatoire. M. An-
aré Tenaille, qui est accusé d'avoir aidé 
â l'installation de l'atelier de chargement 
de grenades découvrit dans la maison 
forestière d'Echouboulain, a affirmé qu'il 
n'était aile à Echouboulain qu'une seule 
fois fl acrompagnait. a-t-il dit, des per
sonnes qui . ne connaissait pas et qui 
devaient rapport*] les elefs de la maison 
à la gardienne. Mme Fidélie. 

A l'issue de cet interrogatoire, l'avocat 
a déposé en faveur de son client une 
demande de mise en liberté provisoire. 

SPORTS 
F O O T B A L L 

algérienne, souhaite l'aboutissement ra- ; „uV_ a v a i t garantie de sa signature Le 
pide du piojet Blum-Vio.lette puis Je- ; C n a n c e I ; e r d e Bethmann-Hollweg, pro
nonce en termes véhéments les m e n é e s . . ™ . .»_ . . j j , . 
laacistes en Afrique du Nord. t e s t a n t a " P r e s àe '• Ambassadeur d'An

gleterre. Sir Edward Goscrven. contre 
M. JacqOCS Duclos à la t r ibune i cette sommation déplora que la Grande-
._ . - . . . ., ., I Bretagne pût songer à faire la guerre à 

ve îopp J e a Tn e S r?p U ^ s u / « V i a ' « • « £ • * • * "?P"™tee. Juste «pour 
classe ouvrière u n c h , , o n d e P»P'*r"' a scrap of paper. 

Il affirme que tous les travailleurs, de- j car l'entretien avait lieu en anglais. 
Tant les attaques du grand capital. E:ai!-il jaloux des lauriers de son 
appellent de tous leurs vœux le parti j ministre. Guillaume II. quand, à la 
unique qui peimettrrait notamment une bataille de Lcns. 11 exprima son dédain 
action plus vigoureuse contre tes agents j ae | a „ m 6 p f . i M b i e petite armé* anglaise . 
du fascisme international et de poursui-1 siresemann â coup sûr. se gardait 
vre une po.itique extérieure conforme au /:. • 
programme du Front populaire qui assu- ! d imprudences aussi publiques; ma.s sa 
rer&it l'application inteerale des mesu- i lettre du 7 septembre 192- au Kion-
res inscrites au programme du Front j prinz montre que le partenaire de Briand 
populaire M. Duclos ajoute que l'unité ! était digne de ses prédécesseurs Ce 
est trop nécessaire pour qu'elle ne se j document se clôt ainsi : « L'essentiel est 
fasse pas. Il fait un lore historique du j d e l l b e r e r l e s territoires allemands de 
mouvement en laveur de 1 unité puis | j . étrangère. Nous devons 
TJÏÏLiïVllT^fenïcUmTIa avant tout, nous débarrasser des Cran-
rupture des pourparlers d unité par la ! c e n s C est pour ce.a que la politique 
C.A.P. socialiste relèvent de la même i allemande devra, comme l'a dit Metter-
haine des prolétaires et du même mépris l n:ch de la po.itique autrichienne après 
des organisations ouvrières \ 1809. finasser (finassieren) et éluder les 

c L'unité syndicale s est faite, l'unité , e r a n c jes décisions. » 
politique doit se taire » • " ^ J j * ? ? " " i Enfin, nous terminerons cette revue 
^ C - ï ï T S " ^ ^ ^ ™ ™ " ] ' ™ ' "rêve. ™ * C é m e n t signiltca-
—-Jl; . j t.ve. en rappe.ant 1 affirmation prononcée 

M Duclos évoque les différents refus ; par M. Von Papen le 13 Mai 1933 : « La 
opposes par le Parti Socialiste aux pro- , nation allemande a rayé de son vocabu-
positions communistes d'unité laire l'idée de pacifisme ». Nous voici 

« Si nous avions trouve en face de , a v e r t i s . en sorte que cette déclaration 
nous, ajoute-t-il. une volonté d aboutn; | r e t entissante sort de la catégorie r!?s 
^ s y n s a ^ s ^ l T a ' s o c r a f - d e m ^ r a t ^ i Phases maladroites pour « t n 
allemande ne s'étaient pas obstines a ' ce..e des paroles bienfaisantes S. . s 
refuser jusqu au bout l'unité d'action i voyez combien les hommes sont peu 
avec les communistes, la honte de l'hit le 
Tisme aurait ete épargnée à l'A.lema 
gne. » 

LE DUC D'AOSTE EST ARRIVÉ 
A ADDIS AREBA 

Adsis-Abeba. 27 — Le duc d'Aoste. 
nouveau vice-roi d'Ethiopie, est arrivé 
hier, à 11 h. 45. par la voie des airs Son 
avion accompagne d'une escadrille de 
chasse et de six autres appareils dans 
lesquels avaient pris place à la suite du 
prince de la Maison de Savoie et le Mi
nistre des Travaux publics M Cobcll G 
Gli. est salue par 5 coups de canons, par 
le bruit des sirènes et par les nymnes 
nationaux. ——«««. — 

connaissants ! Nous ne conservons nu le 
gratitude à son auteur. Et si nous 
arrêtons ici cette courte énumeration. 
quoique les autres pays puissent, bien 
entendu, offrir aussi de nombreux 
exemples de pareilles imprudences, c'est 

,s estime que l'immense ma- ! P a r c e que noua vouions retenir le conseil 
torite des membres du Part! Socialiste • <*™ne ladis par le plus auguste compa-
Veut comme les Communistes, que se triote de M. Von Papen. de • tenir la 
réalise le Parti Unique de la classe ou- i poudre sèche et lépee aiguisée ». Il est 
vnere. « Nous sommes décides a ne : irai que Guillaume II ne le disait pas 

D'accord avec les conditions 
du Congrès de Marseille 

reculer devant rien, declare-t-il. nous 
sommes d'accord avec les conditioi s 
posées par le Congres de Marseille. Rien | 
ne saurait justifier de nouveaux retards 
à la réalisation de l'unité qui n'es! pas 
l'affaire exclusive de quelques hommes. 
Rien, de notre cote, ne s'oppose a la 
réalisation immédiate du Farti Unique. 

uour nous.. 

Calais fait le procès des Compagnies 
I non il ères et s'élève contre le décret prc-
recemment en Conseil des ministres 
augmentant le temps de travail des mi-

s7"ie°Pa'rti'''sociaÏÏste "le veut, l'année j neurs. Les travailleurs du scus-sol 
1938 sera l'année de ! unité Avec un 1 l'orateur, n'admettent pas d'avoir eu 
narti unique la classe ouvnere serait i mis devant le fait accompli et sont prêts 
maitresse de'ses destinées. Avec un tel i a défendre le principe intégral de la 
parti il ne serait pas possible de faire se 
la pause ». 

Les congressistes acclament M. Du
clos et crient : « Unité ! Unité ! ». 

La séance est levée a 12 h 15. après 

semaine de 40 heures. Par ailleurs, 
se montrent surpris de l'attitude du 
Gouvernement qui a cède devant la 
campagne contre les lois sociales inspi
rée par les grandes compagnies nouil 

la lecturede "divers teleerammes dont : ieres. Entm M. Cadras indique que la 
un de félicitations au professeur Lan- ! politique de la main tendue a donne 
«revin pour sa récente élévation à la di- I des résultats encourageants dans le de-
mi té de Grand Officier de la Légion I partement qu il représente. 
S'Honneur I ** représentant de la région Pans-

. i „ I Nord. M René Guyot. monte ensuite a 
LA 5* SÉANCE DU CONGRÈS l * tribune. , , . K„ . 

• Arip* 27 La 5e séance du 9e Con- ' L orateur fait le bilan des progrès 

SHSSkK̂ communiste aans 
£ ^ î « ~ ï r S 1 S i v e n u t o f S T d e . S ^ W S 
Seine-et-Oise qui donne ' « ™ ' e

n
d " n , r ; chon. Semard. Midol. Monmousseau. 

adresse de sympathie a Romain Bol- R a v m o n d G u v o t R e n a u d J e a n e . a M m e 
^ secrétaire de la région de l'Est ; M a r t h a j u m e a u x . 

Gagnants du concours 
du « Qui perd gagne » 

! Voici la liste des numéros gagnants 
| du Concours du « Qui perd gagne » orga-
! nise à l'occasion du tirage de la 11" tran-
| che de la Loterie Nationale entre les 
souscripteurs des dixièmes émis par les 
* Gueules Cassées » dont le numéro 

I n'est pas sorti gagnant ou remboursable. 
Le Premier prix de 30.000 frs est attri-

I bue au N" 1.341034. 
Le deuxième pr.x de 10000 francs au 

'. N"58L'.067.— Le troisième prix de 5.000 frs 
I au N" 1.284.574 
| Les numéros 978 743. 1.048.504. 32.546. 
i980 886. 1.055.167. gagnent 1.000 frs. 
, Et les N'» 849 782. 1 118.372. 854 551. 

1262 018. 930.223. 439.541 30 145 151366. 
1 043.288 1.337.306. 1.325.684, 820 684. 
820£98. gagnent 500 fis 

Les numéros suivants seront rembour
ses par un dixième de la tranche en 

! cours : 
30315 31461 
37694 40496 
49726 56468 
56735 60010 

148448 148546 
162040 162124 
163951 164281 
189705 190287 
193887 19'835 
212102 214391 
222126 222167 
228936 229207 
354803 355232 
358373 376438 
379120 382405 
385765 391774 
417724 433352 
438417 44Q812 
465725 465937 
532312 532350 
533646 535026 
538168 53840G 
542595 544275 

559058 
603172 
611673 
617596 
629327 
633183 
688637 
705607 
759974 
763962 
791821 
795763 
7E7816 
822391 
839353 
845657 
853428 
909536 
960427 
974487 

30185 
3707C 
48267 
57437 
98227 
161015 
1PU798 
168955 
193314 
2120S3 
218952 
226993 
242604 
356556 
377716 
S35251 
417375 
43833" 
465213 
532044 
533638 
537935 
542001 
558505 
582085 
610461 
617055 
625701 
631777 
640830 
705424 
747022 
762388 
766997 
793798 
796808 
801230 
823334 
844421 
85231 
882453 
918691 

I 965025 
i 976084 
l 980466 
985646 
991476 

582832 
611458 
617245 
628154 
631832 
615641 
705545 
759-176 
762766 
788675 
795627 
797607 
801294 
838734 
845188 
853138 
882726 
960093 
965856 
977028 
981552 
986157 
991890 

32076 
46746 
56527 
60621 
149224 
163024 
164605 
190747 
203433 
215340 
225991 
230320 
356261 
376870 
384941 
414593 
433667 
441534 
491751 
532611 
535494 
538524 
557156 
55S255 
605524 
612585 
617988 
629368 
G33306 
688721 
707727 
760785 
766633 
793518 
795793 
799053 
822596 
839662 
848708 
854272 
912685 
960914 
975408 
979384 
982505 
986.521 
998586 
10344-i 

35765 
47142 
56652 
74252 
150786 
163167 
1684 G'. 
191248 
206012 
216713 
226738 
240415 
356542 
377420 
385026 
415853 
434748 
441760 
531976 
532761 
536596 
540578 
558317 
559944 
60563G 
615124 
618568 
630640 
634847 
705190 
708956 
760954 
766826 
793690 
796405 
799198 
822E63 
842208 
851934 
854518 
918673 
961131 
975828 
979783 
9852o4 
93664G 
99909J 
1034468 
103721 

JEUDI, A FIVES, 
un match très important 

mettra aux prises : 
FIVES ET ROUEN 

Les amateurs nordistes auront l'occa
sion d'assister, jeudi au Stade Jules Le-
maire, à une rencontre de Division Na
tionale qui prend, de par les résultais 
obtenus, dimanche dernier, une impor
tance encore plus grande. 

Rouen — qui était seul second, s'est 
fait dépasser — en raison dune rencon
tre jouée en plus — par Marseille, tandis 
que Fives voit une possibilité nouvelle 
de terminer l'eannee au milieu du clas
sement s'il parvient à battre Rouen. 

On conçoit des lors que le match de 
jeudi présentera un caractère de iutte 

l ardente. 
I Fives. avec sa victoire imposante sur 
I Beauvais a repris grande confiance. Il 
i y a cinq semaines qu il n'a pas joue 
I devant sas fidèles supporters et son pu

blic, une raison encore pour que ses clé
ment fassent une très brillantes exhibi
tion. 

Mais. Rouen est une des vedettes du 
championnat. Son équipe comprend 
trois internationaux autrichiens Dur-
pekt. Hanreuer (ex-Wunderteam et Ad
mira) : Stroh (ex-Wacker) et sept in
ternationaux français : Bessero Antoi
nette. Payen André. Lhermine. Rio et 
Nicolas Les « Diables rouges » sont aus
si les seuls à utiliser six joueurs sortant 
de leurs juniors : Nicolas, Rio, Lhermit-
te. Payen. Antoinette. Huchecorne. En
fin, le onze rouennais est exactement le 
même que l'an dernier, sans apport ex
térieur et l'on se rappelle que la saison 
dernière, pour ses débuts en division 
nationale. Te F. C. R. avait terminé qua
trième du classement, après avoir ete 
très longtemps leader. 

Ce match devait tenir la vedette de la 
première journée des « retours » Par 
suite des circonstances que l'on sait, il 
doit se jouer en pleine semaine. Ce coup 
du sort, les dirigeants Fivois le suppor
teraient plus facilement si leur équipe 

! leur donnait la victoire. 
Le coup d'envoi sera sifflé à 15 h. Prs-

| cisons que le groun fivois, grâce à des 
l soins incessants, est. actuellement en 
! parfait état, ce qui contribuera à don
ner aussi l'occasion de contempler une 

I plaisante exhibition de football. 

LA COUPE PORISSE 
i A ARRAS. R.C. ARRAS (Réf.) 
! BAT U.S. TOURCOING (Rés.) 

PAR 3 A 1 
I Les réserves Arrageoisee ont. une tois 
j de plus, ajouté un fleuron aux succès der-
i mers en Coupe Forisse, en battant avec 
] netteté les reserves Jstienaes. 

Le Stade Degouve était peu garni pour 
i cette rencontre, qui fut pourtant Jouée 
i avec ardeur. 
i Le Jeu ne fut guère plaisant à suivre 
i et on put remarquer la faiblesse des ré-
I serves professionnelles. 

A iras enleva le match sur le score de 
•i à i et se maintient ainsi en bonne posi-

i tion dans le classement. 

LE F. C. METZ 
à TOI. Lillois 

(Jn grand match pour le championnat 
de France professionnel opposera au stade 
Victor Bouquey. dimanche 2 Janier, à 
14 h., le F. C. Metz à 1 Olympique LiUo» 
Rencontre d'un gros intérêt sportif. 

Pour la première fols en compétition 
officielle Baknuys.le fameux centre-avant 
hollandais Jouera comme leader de 1 at
taque Messine. 

Il y aura donc foule dimanche au stade 
Victor Bouquey 

Les abonnés détacheront le ticket 
• Metz ». 

B A S K E T - B A L L 

DEMAIN, MERCREDI 

. UNE BELLE RÉUNION 
AU «FOYER LILLOIS» AU PROFIT 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

B O X E 

UNE BELLE RÉUNION A HIRSON 
Le C. P. Hlrsonuais. organisera samedi 

8 Janvier dans la «aile de 1 Eden. une 
réunion appelée a remporter un beau 
succès 

C'est l'èqulpe de l'E. M. Ostncourt qui 
rencontrera le C. P. H et c'est l'assuran
ce d'assister à des combats Dien équili
brés et tous intéressants. 

Six combats amateure seront isputêb 
en 4 reprises de 2 minutes et opposeront 
Pontame (Ostricourt) a Philippe d'HIr-
son. Chevalier lO.i a Demalatn (H.). Hâ
tez (Oi a Vasseur Roland IHI . Banas (0> 
à Vasseur Roger (H|. Mcrtka (O) a Pré-
rat (H). Wiodareck lOl à Perte (H). 

En six rounds de 2 minutée, combat 
amateur entre Glorlan (Ostricourt et 
Lorthles (Hirson) 

Enfin, deux combats professlonneli, 
I compléteront le programme. Macal de 
j Wingles rencontrera Delcambre d'Hirson 
I et Nowaky d'Ostricourt sera opposé en 
i dix rounds de 2 minutes au local Du-
iraniie. 

| -~~- — 1— 

M A R C H E 

Sous le patronage du Comité du Tim
bre Antituberculeux et au profit de cette 
œuvre, le Fcyer Lillois organise en noc
turne, pour ce mercredi 29 décembre, a 
19 h. 45. rue Gauthier de Chatillon. 
deux matches qui opposeront tout 
d'abord l'O. Lillois (Bi au Fover Lillois 
(Ai. imbattu cette saison en champion
nat de division d'honneur, puis deux 
autres teams de valeur que les amateurs 
de basket apprécieront très certaine
ment. 

En raison du but recherche il est sou
haitable que les sportifs repondent avec 
empressement à l'appel des dévoues or-
ganisat?urs comme la direction de l'O 
L. répondit avec bonne gràoe â leur in
vitation. 

Le terrain du Foyer Lillois, rue Gau
thier de Chatillon. par conséquent en 

j plein centre de la Capitale des Flan-
| dres. est fort bien aménagé àin-,i 
| qu'éclaire pour suivre de telles ren-
I contres parfaitement équilibrées ei bien 
I faites pour servir le très beau sport de 
I la balle au panier. 

LE MAGAZINE 

LE MEILLEUR 

MARCHÉ DU MONDE 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 

apporte l'adhésion des organismes qu'il La parole est successivement donnée 
apporte l aumsuu ut-» uiB«uu.uw M.. ., rt.-|.„„. rto . . r P „ j n n H'AKnre M 
représente au* rapports de_ MM, ;Ma;i- | ™J$*}e. ?„*.%££, ^ r a f e des rlce Thorez et Jacques Duclos. Il sou
ligne notamment que dans les régions 
de 1 Est. foncièrement religieuses, la po
litique de la main tendue doit s inten
sifier. 

M. Gabriel Péri 

et à M. Baillet. de.é?ue de la région d. 
Paris-Oue.u Tous affirment leur accord 
avec le Comité central du Parti. 

Des délégations venant saluer le Con
grès se succèdent encore sur l'estrade 
présidentielle. 

HT <~<.hri«.i PPn sTre Dar le chant La discussion sur le rapport présente 
J î ? ^ n a ^ a l f ^ n t e ' a ffS | l ^ * * » * - TSS^JTSr^m 

S'accord avec 1 expose fait hier mar.n j s u r j e ^ r o b ^ n e ^ s M 
par M. Maurice Thorez. expose, dit-il. j J~*S? & ne Intcneure e f Bo?deî, 

Jeunef F.Iles de France. Mlle Casanova. 

5S. constitue une magnifique page «nus- £ ^ b , X o n t le^r 'pport d°e 
toire. L orateur déclare ensuite que dan- Cl 

les années qui ont suivi la guerre, les 
événements ont donne raison aux com
munistes. 

« Le fascisme international, dit-il 
menace la France dont l'existence est 
liée a sa démocratisa: ion. » 

L'orateur fait siennes les propositions 
apportées ce matin par M. Kahour e; 
relatives au problème colonial. Les pe :-
pies d'ouire-mer. conclut le députe de 
Seine-et-Owe. oiivfnt connaître le même 
régime que celui de la métropole. 

Le Copgres décide de faire tenter er. 
langues française et arabe le discours 
«me vient de prononcer M Gabriel Péri 

Interventions 
M. Moyne. de la région des Basses-

Pyrénées et Bearn se déclare lui aussi. 
d'accord avec la poutique suivie p a r i e 
Comité Centra! depuis le dernier Con
grès de Villeurbanne 

M. CADRAS de .a région du Pas-de-

M 
Maurice Thorez. 

Le secrétaire du Parti Communiste 
Tunisien. M Serama apporte ensuite a 
la tribune le salut fraternel des commu
nistes du protectorat au Parti Commu
niste trançais. 

Les rapports de MM. Thorez 
et Duclos seront adoptés 

à l'unanimité 
A l'occasion du « ' anniversaire de :a 

mort de Louis Pasteur le Congres vote 
une résolution en hommage au gran.! 
savant français 

Apres la lecture de nouveaux télé
grammes de saiu; au Congrès, la séance 
est levée r. 19 h. 15 

La prochaine sear.ee aura lieu demain 
E-res-m:di a 14 h 30 

rvé par ies cor.-
gressjstes aux exposés de MM Maurice 
Thorez et Jacques. Duclcs :'. :.e fait au

ssi 556 
980260 
998483 

1019594 1033903 1034445 
1034733 1034985 1036C08 103714 
1037474 1039188 1039624 1039728 1040044 
104D621 10-10776 1040986 1042803 1042875 
1043042 1043553 1044140 1044146 1045255 
1045408 1046083 1046217 1047772 1049267 
1049404 1049456 105jl06 1055543 1055757 
10801127 1081066 1081187 1081270 1085068 
1085862 1087136 1C87143 1037413 1105245 
1109492 H.0E566 111128C 1112621 1112703 
1112760 1114927 1115595 1116248 1116568 
1118050 1118435 1118GS5 1121027 1121377 
1121837 1124883 1125357 1125487 1127803 
1127924 1128128 1129124 1148505 1148648 
1181306 1181804 1185317 11956S5 1259383 
1262618 1262754 1262944 1264376 1264700 
1264916 1265812 126od60 1266063 1266124 
1266307 1266673 125Ï817 1268678 1268904 
1269110 1271050 1271288 1271313 1276401 
1276906 1276912 1284312 1286407 1236901 
1283262 1289174 1290726 1292147 1283203 
1293498 1293376 1299736 1310013 1310162 
1310214 1311361 1315SC6 1322892 1325111 
1325422 132646C 12271JS 1327431 1327476 
1327757 1327830 1321881 :3:3'.94 13284d6 
1329851 1330321 1332423 133315C 13336d3 
1333.18 1336600 1337594 1338134 1338118 
1339331 !34C>42 13410G6 1341092 ;̂ 42ôofi 

1407731 1453J2U li09350 1409316 
5273 1415932 1416493 1417251 

F. C. 0 . CHARLEVILLE 
AMATEURS) BAT 

U. S. F0URMIES PAR 3 A 0 
j Assistance assez nombreuse, dimanche 
: au stade de l'U. S. Fourmisienne poui 
assister à la rencontre qui opposait l'é-

i cuipe amateur du F. C. O. Charleville à 
l'équipe Ire locale 

! Fourmies joue cec plusieurs rempla-
I çants et n'aura que rarement l'occasion 
i de mettre en péril le gardien Carolopoli-
htaln. Les visiteurs font assister en dépit 
! d'un terrain lourd à une belle exibitiou 
de football et les Usfistes devront à la 

| belle partie fournie par leur excellente 
c:eien»e lie n'enca.sscr que trois buts au 

! cours des 90 minutes du match. 
Trois minutes après le coup dènvoi. 

: Charleville marque son premier but. et 
I les Carelopol'.tair.s récidivent à la 16e mi-
I i.ute Puis le jeu se stabilise. Fourm.es 

bénéficie ci un penalty sur une charge 
.rréguliére et ne peut en rofiter. le gar-

i dien arrêtant le siiiot. Au repos le score 
I est de 2 à O. Bien que dominant davante-
! ge en seconde mi-temps, les visiteurs se 
j heurteront à la défense locale qui ne 
co.iceUera plus qu'un but 

1412701 
141773, 
142261 

1418255 14208M 1421112 1422383 
1423023 1423521 1430463 1430808 

1438331 14J899C 1439197 143936" 1472C4] 
Les paiements seront effectues suivant 

les conditions genera.es de l'émission de 
dixièmes figurant .... doi jet bi.iets du 
concours du « Qu; perd gapne » 

cun doute que les deux rapports deve-
i : e: aujourd'hui sei'cn; adoptés 

u i unanimité 
Ce son .es congressistes sont invites 

par le Bureau centrai a assister a une 
représentation de « L'Arlésteni» » au 

i Mun.cipaL 

A ESCAUDAIN 
U. S. ESCAUDAIN BAT 

0L. SAINT-AMAND PAR 3 A 2 

j-jLi,cl\t qui 
ï t a 

La pre*is:on de l'U S E. p t r U f Jusqu ft 
ia Bte minute niornent. ou les visiieurb, 
profitent d'un court reiachcn.tTit d;*a lo
caux obtiennent un Joli ' Dut bientôt 
suivi û'uc deuxième 

Dés la reprise, rt-prenant une balle ve-de l'ail: gauche Ls-
caudinola iiitiiqiu- une ie (o:.s 

Après plusieurs auaqUes des visiteurs. 
au Làcuudinoie arrête de la main une 
balle inquiétante mais Ûujttrd\tn rate le 
;éaul'v ou: en rê-sul'e Peu à peu. l'U S 
E retrouve son activité tandis que les 
réaction* des Amendmoifc restent sans 
rertultut 

PARAIT TOUS 

LES MERCREDIS 

O ffr. 5 0 

• AU COMITÉ DU NORD 
DE L'U. F. M. 

Le Congrès annuel de l'Union Française 
de Marche aura Heu le 15 Janvier à Pans, 
eue Drouet. mairie du 9e arrondissement 
Les délégués et sous-délégués ne peuvent 
s'y rendre devront envoyer leurs pou
voirs â M Georges Mauralt. chef-dèlégué 
au Nord. 3. rue Sencier a Fourmies 

Lannée 1938 verra de nouvelles épreu
ves de grand fond qui seront annoncées 
en tems utile. Pour l'élaboration du ca
lendrier du Comité du Nord, tes Clubs et 
Comités de fêtes désirant obtenir le con
cours de l'U. F. M. pour l'organisation 
d'épreuves de marche doivent retenu 
leurs dates dès maintenant auprès de M 
Georges Maurait. a l'adresse ci-dessus. 

;—i < i » • •— 

H I P P I S M E 

P I N G - P O N G 

HIER A VINCENNES 
PREMIÈRE COURSE — 1. Kérouan II 

(L. Forcr.all . 2. Kadanse (E Carré l ; 
3 Kate W.lkes IL. Carré). — G. 42.00 : 
pi.. 12.00 ; 10.00 ; 6.50. — 15 partants 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Mathias D 
(A. Delaroche) ; 2. Mélusln (R. Laisisi : 
3 Mon Désir IA.-E. Jaunet). — G. 26.00 ; 
pi.. 8 00 : 8.00 ; 13.50. — 9 partants. 

TROISIEME CORSUE. — 1. Llllium (H. 
Masson) : 2. Lignan (M Roussel» ; 3 Lord 
Maire (P Mequignon) — G 16.50 ; pi. 
9.50 : 12 50 ; 10.50 — 9 partants. 

QUATRIÈME COURSE— 1. Kallpette (P. 
Seroln) : 2. Jaseur B (M. Dejcan) ; 
3 Jaux D (A Biistieni. — G. 85.00 ; pi.. 
18.00 : 10.00 j 14.00. — 10 partants. 

CINQUIÈME COURSE. — 1 Hep Hop (A 
Essartiall ; 2. Haoussa II (Chyr'.acosi ; 
3 Junipérus (P. Eournagei. — G. 61.50 ; 
pl„ 14.50 ; 7.50 ; 10.00. — 22 partants. 

SIXIÈME COUPSE. — 1. MagnoUa II (R 
Oéran-Malllardl : 2. Marga Wilkes (Car
ré) ; 3 Miss Jocelyne (È. Tamberi). — 
G 32.50 , pi.. 7 50 ; 6.50 : 7.00. — 9 part. 

UN GRAND TOURNOI A DOUAI 
LE 30 JANVIER 

I Un grand tournoi se déroulera 20. rue 
! de Paris, à Douai, le 30 janvier. Ce tour-
j noi. autorise par le C N.T.T.. est ouvert 
à tous les licenciés : la présentation de 

| la licence sera exigée avant le tournoi 
! Il comprend quatre épreuves : a » Sim
ples Messieurs, ouvert à tous les licen
cies : bi Simple Messieurs, résorvé aux 
classés 2 e série des Comités régionaux 

I et aux non classes : o Simple Messieurs. 
i réserve aux joueurs non classes : d 
j Double Messieurs, ouvert à tous les 
joueurs licenciés. 

Sera miss en jeu au cours de ce tour-
| noi : la Coupe s Henri Roy » près -
I dent d'honneur du P.P.C Dou is'.en. Ce 
! challenge sera remporté pur le Clir; 
i totalisant le plus de peints dans toutes 
i les épreuves. 

La coupe sera acquise définitivement 
par le club qui l'aura remportée trois 

: fois. 
Des prix de réelle valeur et notam-

I ment des objets d'art sisnés. seront attri
bues aux vainqueurs, finalistes et demi-

j finalistes de toutes les épreuves. 
j Le droit d'inscription pour une épreu-
I ve est de 5 francs : pour deux épreu-
; ves de simple. 8 francs : pour trois épreu-
I ves de simple. 10 francs. 

Droit d'engagement par équipe de 
double : 8 francs. 

! Droit d'engagement pour chaque club 
! prenant part au Challenge Roy : 15 fr 
! Les eng°jtements. accompagnes de leur 
| montant, sont a adresser à M .Maurice 
Wilpote. 20. rue de Paris, à Douai, ou 
k M. J.-A Duhamel. 1. rue More!, a 
Douai (C.C.P. Lille N 200-07) Dernier 

' délai : vendredi 28 janvier. 

A PARIS, LETOURNOI BE NOËL 
A ATTEINT LA PÉRIODE 
DES TABLEAUX FINAUX 

I Deniits hier le Tournoi International 
de Noël organise par le B.C. Paris sur 
ses courts couverts, est entré dans sa 
phise intéressante. En effet tous les 
tableaux finaux ont débuté RU cours 
de la jo'irnée et comme prévu, les 
exempts des tableaux éiitninatoires ont 
passé fa-i'.ement leur premier tour. Tou
tefois, dins le Simn'.e Mesrieu'S. il con
vient de s i r m W la tieto rr> du jou-ur 
belge de nrrmière série Moreau contre 
le joueur frn".ra:s de "reniere J W-nss. 

Dans le Sifole Dîmes, li (BMMM 
britannique Misa S-o'.y. champ-orne 
d'An?M'rrp sur court couvert r-n US}, 
aux côtés d" Mi'-s Faii"c>rs. dut s'inc'i-
ner devant Ml'e S B.Tb'er. pr-"ni'n'n du 
tableau élimir.itoi-e et classée en pre-
m ^ f série francise. 

Miss Bcott a 1' c5'i» de sa parti", a 
déclaré que les courts du F^cr""" -1 , -

-iiico'io p'us vite nue ceux du Queen's 
Club de Lond'es. sur 1-roue's ont été 
d routes les ehpr-mor.nats d'Angleterre 
sur courts couverts. 

Voici l"s résultats : 
Si^nl* Messieurs fTnbhenu fln^l. pre

mier tc i r i — J j -mn ; n b"t H Catrett , 
6 1, 9 7 : Y. Petra bat N. Ellopoulc, 
6 4. 6 2 ; M Oo'-'rcl-iniidt ba' Roux. 
6 3. 6 4 : P Pe".iZ7a tat Robjpson, 

I « 1. 6 4 : .T P n i r n n bat J. Poignon, 
18 6. 6 1 : P Wr*t <P-rn"c> b*t Mou-
v-t iFi-'"1"!!» . 6 4 6 1 : H Bo!"!li bat. 

|M. S-h-ff. 8 2 6 2 : M w m (Belgique) 
I bat j . w?iss fFraneei 6 3 . 6 2 

S'-nile m-nes iTnb'"' ,u dr> progres
sion, r ' ' : ' - ; - ' r~> i. -- M1'" M Porsell 

! iPuèd") bat Mm° Chupiind France». 
fl'7. 4 6. 11 9 : Mtr-" Laffargue bat 

i Mme T*pf">nr>et 6 2 r 6 
7>bteau ftnil lier tour). — Mlle S. 

p-rb 'er (Fr»nee> ' b-", Mis<: Scott 
• (rTr"n-,"-B'ft'?^r-> c 4. 7 5 : M''e J. 
i Go'-^Cimdt bat Mine Curdcl-Gally, 
•7 5 .6 3. 

n—•.'•. M~^«i-„r« f*. tour . — Dnvid-
son-Lafontnn drdes'Iféarlandaisea Fran-

icel batteni F - r rt-Acty f^ram»» 6 0. 
;6 2 : F'.oo'ie'-G-Ti'er b-""nr W—rçmc-
Fviveiu. 6 0. 6 3 : G. Troncm-Bérard 

i battent Acha-r'-H-i-rron. 6 1 6 4 : P r o 
itiedis-flvmour battent C. Burche-Julia, 

|6 1. C 2. 
I Doubl* Mixte (l»r touri — Mlle Four-
: nier-.!. Pot»n7!l h-mvrt Mlle S Pann<-
I ti"r-H. Frraurt. 6 1. 6 4. 

D - I " ! " T O tour — Mr-o CTronrCulbert-
;R Rod~!'5""pn' M"e V P - i - r o i - " "h - r i 

" 3 6 3 : M1'» Frpi'f"cl-Mouvet (Fnnce-
|E«1gi"uei battant M-ne Champod-Dutil-
Uenl (F—n'-e' 6 1. 6 1. 

Doub'e M«s*ir«n 3e tour — R->i=in-
C.tte~u 18uissr-P*"mrei h-ttent Dubois-

i Dem'r <Fr«nce) 6 1. 6 4. 
Double D-me^ fier toun. — Mil» 

BorJfvet-Mrre I »ff«t»i!e b?'»"nt Mme 
M"'i'."-M'.'e N'CO'.ardOt. 6 3. 6 3. 

Dcuh'e Mixte (1er 'ouri — Mlle Bo1--
| so"ev-Foutm battent S. Lucas-Foulard. 

'6 1. r 
uxième tour — U » Founrer-Y. 

6 I. 

6 1. 9 7. 
battent Mme Pictte-Lavai. 

SPORTIFS ! 
Lisez le Samedi 

Sports du Nord 
Lisez le Samedi L E S 

40 CENTIMES 

C R O S S - C O U N T R Y 

UN CRITERIUM 
LE 9 JANVIER A ARRAS 

La L.N.A. ientv de charger le R.C. 
A-ras dorï.ims^r le 9 janucr la pre
mière rranche du Critérium de cross pour 
.e District d'Artois. 

Les eng.memen' sont reçus des main
tenant ch"z M. Detetour, £3. rue 

.. Arras iP-s-dc-Calaisi • 

QUELQUES LUTTEURS D'AUBY 

VOICI un groupe de lutteurs d'Auby On reconnaît : Kazmarek Bernard, Wicanowski, Karma, ck Jean, F 
Galant, Ogrodowski François, Kowalka, Brodowski, Ciecka et LUC. 

urman. Chlasta. 

ADAPTE DE L ANGLAIS DE P. COSTELLO 

t. 

— Voua êtes toulours là Marina ï 
— Oui ! 
— Victoria va venii, dit-il meniant a 

•on tout 
— Parfait I . Mais dite.- m u John 

est-elle réellement bien J J'ai ep'ouve un 
vra souci a ne pas m voir h'er 

— Elle va très bier. : eilt a dû simple
ment oublier votre rendez-vous 

— Sans doute Enfin du moment 
•ju'elle est en ooane santé cela n a pas 
d'importance Ndus avion, pris ce ren-
dez-vous voici quatre iours h matin de 
celui ou elle quitta la maison de samé 

— Trots Iours «lors »ouiez-vous dire 
eorrieea Dolphin 

— N quatre. Cest Bien samedi, au-
lourd'hui. John 1 

— Oui. samedi 
— C'est bien cela c «-tait mardi I 
— Non. Marina, mercredi. 

N aid) certainement John je l'avais 
vue le matin : to .t était emballé le 
m'en souviens très nettement . je pensais 
qu el.e souhaitait avoir deux iours pleins 
a passeï chez elle c'est oou.quoi je ne 
lui ai pas demandé de ver. avant la 
iGurné*- d'hier, qu. était vendredi 

Dolphin s'étonnait d'être contredit 
comme si on 1 eût pris à tâche 

— Vous faites erreur aftirma-t-il de 
nouveau c'est mercredi apris-midi oue 
Victoria es', rentiée à lu maison 

— Mardi après-midi, rectifia la voix 
de la duchesse sur un ton de conviction 
très calme. J'ai un repèr : c'était le 

jou: ± dernier comité de la Ligue des 
jeur.es filles abandonnées au sujet de la 
vente de charité J ai nt Vic'.ui'.a !t ma
tin ]''i déjeui" chez moi l'après-midi 
je fus ires OCL... • 1res tard en ren
trant en voiture j - , m aperçus que j avais 
eearé un sac rempl. de papiers cor.cer 
nan'. ma ^"nte.je pensais les avoir laioî-es 
a ia maison de san' t . je m v lis con
d u i t pour les réclamer. Victoria était 
alors partie On m ouvrit, pour recher-
chèi mon sac, s» chambre que je trou
vai vide et dégarnie. Ainsi vous le vovez. 
le ne puis faire erreur de date 

C'est possible ! concéda Dolphin 
Pour lui. Marina se trompait mais a 
quoi bon discuter : mardi mercredi, 
qu importait le jour Le fait marquant 
c-U.il que Victoria n'était pas allée, ia 
veille chez sa sœur et que William ve
nait de l'avertir de sa propension au 
mensonge, en l'invitant à la faire sur
veiller. 

Il reprit : 
— Victoria est dans son boudoir je 

vais la mettre en communication av.c 
vous 

Il ne tenait pas a entendre la conver
sation des deux soeurs II actionna un 
commutateur et Hamsphirc House com 
muniqua directement avec le boudoir 
de Victoria 

Alors, il s'assit pour réflècnlr mais 
n'en eut ?uére le loisir : presque aussi 
tôt un valet de pied vint lui présent et 
sur un plateau une carte de .Isite. 

Dolphin lut t M. Debenham Hyde. et. 
au coin, écrit au crayon : département 

des recr."rches criminelles New Scot-
,ar.d Yard 

Le domestique dit : 
— Le gentleman serait heureux de 

quelques instants d'audience monsieur 
Comme chel d'une grande banque 

Uo.phin avait eu plus d'un rapport avec 
Scotland Yard : certains cas s'étaient 
présentés ou il avait dû s'entremettre t>n 
personne C'était sans doute une circons-
ance analogue qui amenait cet ins

pecteur. L'idée ne lui vint même pas de 
se refuser à recevoir M. Debenham 
Hyde Victoria et le docteur étaient a 
l'étage au-dessus, dans le boudoir ; l'ai 
faire qui amenait le visiteur serait san* 
doute vite élucidée. Si par hasard sa 
femme et son ami redescendaient avant 
la fin de l'entretien, il naurait qu'a les 
prier d'attendre quelques Instants II te
nait a revoir William avant son départ. 
sans trop savoir pourquoi, mais il se 
sentait désempare depuis sa conversa
tion avec Marina. Aucun des arguments 
du savant ne l'avait ^ntame. mais la 
certitude actuelle que Victoria lui avait 
menti était d'un autre poids 

M Hude fut introduit. C'était un hom
me svelte, d'âge moyen, aux cheveux 
épais et sombres^ Le seul trait caracté
ristique de sa physionomie résidait dans 
un nez long et fureteur qu'encadrait un 
visag" émacte. Ses manières élégantes et 
aisées raffinaient la politesse II par
lait posément choisissant ses mots, et 
donnait l'impression d'un homme qui 
s'applique à éviter toute faute gram
maticale. 

— Je suis vraiment confus d'abuser 
de votre temps monsieur Dolphin, 
commença-t.-il 

— Pas du tout repondit le banquier . 
de quoi s'agit-il ? 

C'est assez délicat a expliquer, reprit 
M Hyde Tout d'atord. soyez sûr que )t 
ne vous eusse pas dérangé sans néces
site ; mais l'affaire est d'une, haute 
gravité... 

— Quelle affaire ? Interrompit Dol 
phin. 

M Hyde parut légèrement gêne com
me s'il cherchait l'expression juste et 
bien appropriée 

— Pardonnez-moi monsieur, j'ai a 
débuter par quelques explications Vous 
avez probablement lu dans lés joui-
naux le récit de la tragédie de Sloane 
Street, je veux dire de la mort de M. 
Zor.anyi 

— Zonayi ? répéta Dolphin. Sloane 
Street ?.. 8'agit-il de Lucien Zonanyï ? 

— Précisément, monsieur. M. Lucien 
Zonanyi. 128. Sloane Street Alors vous 
êtes au courant. Événement atroce et 
des plus mystérieux. Je ne crois pas 
avoir eu à m'occuper d'une affaire plus 
compliquée depuis mon entrée au Dé
partement, ce qui se chiffre par une 
période de vingt ans déjà. Une seule 
affaire me revient en mémoire qui ait 
des analogies avec celle qui nous occupe 
c'est le drame de Meyerling. ce rendez-
vous de chasse où fut trouvé mort l'ar 
ithiduc Rodolphe héritier du trône d'Au
triche, drame dont personne encore n'a 
déchiffré l'énigme... 

— Venez au fait, dit Dolphin, en in
terrompant' la faconde du détective, 
toute cette aventure m est connue-
Mais quaves-vous à me dire au sujet de 
Zonyani ? il me revient une vague idée 
de la chose ; oui un crime a Sloane 
Street, mais je n'en ai pas lu le récit, 
ne m'arrétant jamais aux faits divers 
Suite tragique d'un souper au Wat End 
n'est-ce pas cela ? D'ailleurs, en ce mo
ment, j'étais au lit et peu au courant 
des événements. 

— J'espère que votre accident nétait 
pas très grave, monsieur Dolphin, dit 
le détective, avec un peu d'obséquiosité, 
en regardant le bras bande du banquier. 
Unp luxation, sans doute ? 

— Non. répliqua Dolphin non sans 
nervosité, un brûlure, un rien 

— Ah ! c'est curieux, c'est également 
une brûlure qui nous a le plus intrigués 
dans le cas Zonanyi. 

— Mais je ne vois pas encore le but 
de votre visite monsieur... Hyde. je 
crois ? reprit-il, en jetant les yeux sur 
la carte de visite qu'il avait gardée à la 
main. 

— Accordes-moi un peu de patience 
monsieur Dolphin. Il faut que tout 
d'abord je vous expose les détails de 
l'affaire.. Ah ! connaissiez-vous M. 
Zonanyi ? 

— A peine puls-je dire que Je le con
nusse ; Je l'ai rencontré quelquefois. 
c'était un original. 

— Oui. acquiesça le détective Comme 
vous le savez sans doute. M. Zonanyi 
était un grand collectionneur d'objets 

d'art et un amateur de 'ivres Tl écrivait 
aussi, principalement en v*-». ̂ . il ~lur 
souvent sur des sujets nebu'eux ayai.. 
trait à la mytholopi? grecque. 

— C'était un helléniste distingué, je 
le sais, confirma Dolphin. 

— Soit, monsieur, mais quelque peu 
bohème aussi 

— Je m'en suis rendu compte égale
ment, repl.qua le banquier. 

— Voici comment, d après nos re
cherches, nous avons reconstitué les 
faits de la nuit de mardi dernier com
mença le détective. M. Zonanyï donnait 
un souper d'amis. Il en était ainsi, pres
que chaque soir. Sa maison, qui est pres
que un musée parait > voir été le quar
tier général de nombre de personnages 
connus et en relief. M. Zonanyi était 
lui-même une personnalité. Notre tâche 
était malaisée, car ces réceptions avaient 
un caractère intime. Aucun domestique 
n'était présent durant les repas : les 
convives se servaient eux-mêmes. 

« Pour mardi dernier, nous avons 
acquis la preuve de la présence de qua
tre messieurs et de trois dames Ver.5 
onze heures et demie, tous se retirèrent 
ensemble. M. Zonanyi lui-même siffla 
pour avoir deux taxi-cabs. Nous en 
avons retrouvé les cochers. Le premier 
conduisit deux messieurs et deux dames 
d'abord au Savoy-Hôtel, où celles-ci des
cendirent, puis alla au Turf-Club, d'où 
les messieurs les congédièrent. Le deu
xième cab fut laissé à la station du Mé
tropolitain, de l'autre côté de Sloane-
Square. (A Mme). 

sear.ee
Fourm.es
c-U.il

